
Aucelon
site Natura 2000

Une montagne 
et des hommes



bienvenue 

sur la montagne 
d’Aucelon

Des yeux vous regardent peut-être passer, une 
chouette, un rapace, un chevreuil… A votre tour 
d’observer et de contempler avec un autre œil 
la nature autour de vous. Ce livret vous propose 
de parcourir la montagne d’Aucelon à travers 
le regard des principaux acteurs du site Natura 
2000. Les activités humaines liées à la forêt, au 
pastoralisme et aux loisirs ont en effet toute leur 
place dans cette nature travaillée par l’homme 
depuis des siècles.

En ce sens, Natura 2000 est un outil de valo-
risation du territoire et de développement, per-
mettant d’agir concrètement pour le maintien et 
la restauration des milieux naturels. Réservoir de 
la biodiversité, un site Natura 2000 a également 
une mission économique et sociale. Grâce à 
des mesures agri-environnementales, il permet 
un soutien financier à huit éleveurs qui s’en-
gagent, malgré des contraintes réelles, dans le 
respect de bonnes pratiques écologiques. Cet 
appui favorise le maintien de l’agriculture sur des 
secteurs difficiles, où l’eau est rare, les pentes 
marquées et l’accès contraignant. Et si vous de-
veniez vous aussi acteur de ce site en partant à 
la découverte de sa flore, de sa faune et de ses 
paysages ? Et, au hasard des rencontres, vous 
aurez peut-être l’occasion d’échanger avec un 
forestier ou un éleveur, de quoi enrichir votre 
randonnée dans un environnement paisible, 
mais bien vivant.

Joël  Boeyaert
Maire d’Aucelon et Président 

du comité de pilotage 
du site Natura 2000

Une montagne  vivante
Peu connu du public, excentré des principaux bassins de vie, le site 
Natura 2000 d’Aucelon offre un havre de quiétude, mais aussi de 
richesses naturelles à découvrir. Aux amoureux de la nature, ce site 
confidentiel dévoile une biodiversité préservée et discrète et des 
paysages somptueux. C’est aussi un rendez-vous avec l’histoire, 
car s’imprégner des paysages d’aujourd’hui, c’est comprendre les 
paysages d’hier et leur évolution, en lien avec l’exode rural commen-
cé à la fin du XIXe s.

Dans cette nature omniprésente, les activités humaines sont au-
jourd’hui modérées. Cependant, les paysages ont été profondé-
ment marqués par celles, plus prégnantes, du passé. La commune 
d’Aucelon a compté jusqu’à 450 habitants en 1830 : bûcherons, 
charbonniers, bergers, paysans, sillonnaient une montagne alors lar-
gement utilisée et très peu boisée. Puis l’exode rural a peu à peu 
« vidé » la commune de ses habitants ; la fermeture des paysages 
s’est amorcée. Aujourd’hui, la montagne d’Aucelon présente, au 
premier coup d’œil, une certaine homogénéité paysagère. Mais cette 
unité d’ensemble cache une mosaïque particulièrement riche, 
entre pelouses sèches et prairies pâturées, landes et forêts. Entre 
constance et dynamique, ces milieux connaissent des évolutions 
variables : peu exploitées depuis longtemps, les vieilles forêts de 
la Luine et de Beaufay, aux arbres cente-
naires, tranchent avec la lande et la jeune 
forêt qui, en un siècle, ont gagné sur les 
champs et les pâtures. Et demain, com-
ment ces milieux naturels d’une grande 
richesse évolueront-ils dans un contexte 
de réchauffement climatique et de chan-
gement du monde agricole ?



Amateurs de 
vieilles forêts
Site exceptionnel riche en vieux 
arbres laissés sur place, la forêt 
de la Luine abrite 150 espèces 
d’insectes saproxyliques qui 
dépendent du bois mort. Parmi 
eux, la rosalie des Alpes est 
un véritable indicateur de la 
richesse des forêts mâtures. 
Cet insecte rare, protégé au 
niveau européen, pond dans 
les fissures de l’écorce des hêtres 
morts. Ses larves séjournent 
dans le cœur de l’arbre pendant 
deux à trois ans, avant que 
les adultes s’activent quelques 
semaines durant.

Papillon des lisières 

Le papillon semi-apollon 
apprécie autant le plein soleil 
que la mi-ombre et l’humidité 
de la Luine. Les prairies et les 
pelouses lui offrent des fleurs 
à butiner, tandis que la lisière 
de la forêt abrite sa plante-hôte, 
la corydale, sur laquelle la femelle 
pond ses œufs.

Des forêts presque 
naturelles
Les boisements de la Luine et de 
Beaufay forment des îlots « reliques » 
de forêts de montagne, composées 
essentiellement de hêtres, dont cer-
tains atteignent un diamètre impo-
sant. Ce patrimoine d’une grande 
naturalité peut exprimer toute sa 
biodiversité, en l’absence d’une forte 
intervention humaine. 

Tous les douze ans, la forêt de Beaufay 
fait l’objet de coupes de faible ampleur, 
tandis que celle de la Luine, difficile 
d’accès, évolue naturellement depuis 
plus d’un siècle. Proche des vieilles fo-
rêts naturelles, cette dernière se singu-
larise par une forte densité de bois-
mort. Gros troncs morts encore sur 
pied, vieilles souches, futs tombés au 
sol, … offrent support et refuge à des 
mousses, champignons et insectes 
devenus rares. La forêt de la Luine se 
caractérise également par la présence 
rare et originale de vieux ifs. Une at-
tention particulière sera portée dans les 
années à venir à leur régénération.

Une ancienne 
ressource
Dans le paysage de la 
commune d’Aucelon des 
traces discrètes, réseau de 
sentiers muletiers, « places 
à charbon » et fours 
métalliques à charbon de 
bois, témoignent d’une 
exploitation ancienne de la 
ressource forestière.

Certains très vieux hêtres 
auraient également abrités 
les rassemblements protes-
tants du « Désert » pendant 
les guerres de religion.

Un contrat en faveur 
des vieux arbres
Les arbres vieillissants, quel trésor pour la forêt  ! 
Près de 80 arbres du boisement de Beaufay ont 
été sélectionnés pour leurs signes de vieillissement :  
fissures, bois mort ou encore cavités creusées par 
des pics sont autant de micro-habitats pour de 
nombreuses espèces. Ces arbres seront protégés de 
l’exploitation pendant au moins 30 ans et pourront 
vieillir paisiblement sur pied en accueillant passereaux, 
chouettes, chauves-souris, … La démarche 

Natura 2000 a suscité une dynamique 
collaborative entre le forestier et la 

commune, propriétaire, afin d’agir 
dans l’intérêt de tous.

action Natura 2000

Des forêts
en héritage

« Les hêtraies de Beaufay et de la Luine sont iden-
tifiées dès le 18e siècle sur les cartes de Cassini et 
leur gestion est confiée aux “ Eaux et Forêts ” par 
Ordonnance Royale dès 1836. Depuis cette date 
le travail du forestier consiste à gérer cet héritage 
riche en biodiversité, en lien avec la commune. » t

 Le pic noir tambourine et 
creuse quantité de loges qui 

serviront à de nombreuses 
espèces. L’alternance de 

milieux ouverts et forestiers 
forme un terrain de chasse 

idéal pour les chauves-souris, 
comme le grand rhinolophe 

ou l’oreillard roux 
t



Une montagne 
autrefois cultivée
Sur ce relief calcaire, l’eau 
est rare et les pentes sont 
fortes. Les moindres replats 
ont été longtemps cultivés 
de lentilles, pois chiche, 
oignons, pommes de terre, 
seigle et blé, pour une pro-
duction d’autosuffisance. 
Quant aux habitations, 
elles ont souvent été bâties 
directement sur la roche. 
La vie était rude à Aucelon 
et les dernières fermes iso-
lées ont été abandonnées 
par la force des choses 
dans les années 1950-60.

Coups d’ailes 
sur la prairie
Présent dans les milieux ouverts,
le damier de la succise arpente 
les pelouses sèches et les landes 
du Col de Pennes à Combe Fiole. 
Lié à des plantes-hôtes bien 
particulières, ce papillon est très 
sensible à l’évolution de son 
habitat. Les femelles pondent leurs 
œufs sur la scabieuse colombaire, 
dont les feuilles nourrissent les 
chenilles. Celles-ci s’abritent dans 
un nid de soie collectif, déplacé au 
fur et à mesure de la consommation 
de feuilles, jusqu’à ce que les che-
nilles se dispersent et poursuivent 
seules leur développement…

Pesant à peine 4 à 7 g, 
mesurant 6 à 8 cm, le petit 
rhinolophe est l’une des plus 
petites chauves-souris d’Europe. 
Il apprécie les milieux semi-
ouverts qu’il parcourt la nuit 
de son vol agile et papillonnant. 
Comme chez tous les rhinolophes, 
il émet des ultrasons par le nez, 
alors que les autres chauves-souris 
les produisent par la bouche. 
Il localise de cette manière les 
insectes dont il se nourrit.

Entre landes, prairies 
et pelouses
Sur les photos anciennes, il est frap-
pant de voir que les champs cultivés 
montaient haut en altitude et que la 
forêt était très limitée dans le pay-
sage. Depuis l’exode rural, la forêt 
a nettement progressé, couvrant 
de larges pans de versants. Les 
troupeaux ovins et bovins entre-
tiennent les espaces et permettent 
de limiter la dynamique de fermeture 
qui se poursuit peu à peu. Du col 
de Pennes à Aucelon, par exemple, 
un large secteur est pâturé par 500 
moutons en automne et en hiver. Par 
ailleurs, deux groupements pasto-
raux réunissent collectivement leurs 
150 bovins pour pâturer la montagne 
en été. La conduite extensive des 
troupeaux, gage de qualité, permet 
aux plantes, aux insectes et aux oi-
seaux nicheurs d’effectuer leur cycle 
complet de reproduction.

Un soutien à l’activité pastorale
Les mesures agri-environnementales apportent 
un soutien financier aux éleveurs, qui, grâce aux 
passages de leurs troupeaux, assurent le maintien 
de prairies pâturées et de landes encore ouvertes. 
Conserver un paysage en mosaïque, c’est favoriser la 
biodiversité, avec la présence de nombreuses espèces 
animales et végétales emblématiques. A Aucelon, par 
exemple, 110 espèces de papillons ont été recen-
sées ! A ce titre, la commune figure parmi les plus 
riches  de la vallée de la Drôme.

action Natura 2000

Une mosaïque 

de milieux

« Les éleveurs et les bergers jouent un rôle essen-
tiel dans le maintien de paysages ouverts. Vaches 
et brebis limitent la progression des landes et de 
la forêt, ce qui va dans le sens de la biodiversité et 
de l’attrait des paysages. »

t

 Deux espèces réintroduites 
se côtoient sur la montagne 

d’Aucelon, la marmotte des 
Alpes et le vautour fauve. 

Ce grand rapace survole 
régulièrement le secteur, 

véritable couloir aérien entre 
le Vercors et les Baronnies. 

t



Des sentiers 
chargés d’histoire
Avec de nombreux 
hameaux et fermes isolées 
reliés au chef-lieu, la 
commune était parcourue 
par de nombreux sentiers 
ruraux. Certains sont deve-
nus des itinéraires balisés, 
offrant aux randonneurs la 
possibilité de découvrir la 
montagne d’Aucelon.

La Servelle est un sommet 
emblématique, lieu com-
mémoratif de la résistance 
pendant la Seconde Guerre 
Mondiale. C’est là qu’en 
mai et juin 1944, les Anglais 
parachutent des armes 
permettant d’équiper mille 
résistants du Diois.

La danse 
du grand apollon
Le grand apollon, papillon de 
montagne reconnaissable à ses 
ocelles rouges bordées de noir, 
apprécie la zone des crêtes 
d’Aucelon. Cette espèce pro-
tégée a besoin de deux milieux 
pour se nourrir et se reproduire. 
Dans les pentes sèches rocail-
leuses et les zones de rochers, 
la femelle dépose ses œufs 
sur des orpins et des joubarbes, 
plantes « grasses » dont les che-
nilles se nourrissent. Les prairies 
à fleurs riches en nectar lui offrent 
également de quoi butiner. 

L’annonce 
du printemps
C’est aussi le domaine 
de la pulsatille de Haller, 
qui fleurit dès la fonte des neiges. 
Cette très belle anémone, 
protégée au niveau national, 
est recouverte de poils duveteux, 
un rempart efficace contre 
le froid qui persiste au début 
du printemps.

Des trésors sous les yeux
Entre le Vercors et la Drôme provençale, 
le climat à nette influence méditerra-
néenne, associé au relief karstique, 
favorise une grande diversité d’ha-
bitats naturels. Ravins, grottes, pla-
teaux et sommets offrent une multitude 
de milieux qui abritent une vie riche et 
variée. La flore compte 200 espèces, 
dont de nombreuses orchidées, tantôt 
adaptées aux étés chauds et secs, 
tantôt liées à l’influence montagnarde 
bien marquée.

Délimités par la vallée de la Drôme 
et la vallée de la Roanne, les crêtes 
d’Aucelon et le sommet de la Servelle 
voisine dévoilent un panorama à 360° 
sur le Mont Ventoux et les Baronnies,  
la vallée de la Roanne et le massif des 
Trois Becs, le Vercors, le Glandasse, le 
Devoluy et l’Obiou. 

Aux côtés de la randonnée, la chasse 
est l’une des activités de loisir prati-
quée sur 86 hectares du site Natura 
2000.

t

 Parmi les mammifères 
courants à Aucelon, le 

chevreuil et le lièvre ont 
en commun leur agilité 

et leur discrétion, grâce, 
notamment, à la couleur 

brune de leur pelage.
t

Des actions menées dans le 
cadre de la politique départementale 
Espace Naturel Sensible
Les ruines de la ferme du Sapey témoignent de l’an-
cienne activité agricole de la montagne d’Aucelon. 
Les Espaces Naturels Sensibles du Département de la 
Drôme ont réalisé plusieurs chantiers de restauration de 
ce lieu patrimonial, complétés par la réouverture d’un an-
cien chemin muletier sous buis, très apprécié par grosse 
chaleur. 
Une boucle de 16 km a également été ouverte aux 
randonneurs… et à la faune sauvage ! Les sentiers 

forment en effet des corridors biologiques utiles à 
de nombreuses espèces.

En chemin 

vers les crêtes

« Hors des sentiers battus, le randonneur apprécie 
la montagne d’Aucelon pour son authenticité, sa 
richesse et ses panoramas somptueux. Il a plaisir 
à contempler les crêtes de la Servelle, un chamois 
pressé, une pivoine couverte de rosée. La nature 
est ici chez elle, le randonneur n’est que de pas-
sage. »

Bons plans à pied : 
montagne du Sapey 

par ici e 



La montagne du  Sapey
un site naturel départemental

L’Espace Naturel Sensible de la montagne du Sapey couvre une surface de 
337 hectares, inclus dans le site Natura 2000. Le Département de la Drôme a 
fait l’acquisition de ce site en 1997, dans le cadre de sa compétence de pro-
tection et de valorisation de sites remarquables et patrimoniaux. La montagne 
du Sapey fait partie d’un ensemble de sites naturels exceptionnels en Drôme, 
qui concilient préservation des milieux naturels, amélioration des connaissances 
et accueil du public. L’équipe des écogardes du Département, en lien avec les 
services de l’Etat, est présente sur les sites pour vous informer et pour faire 
respecter la réglementation.

Autres statuts 
de protection

• ENS Montagne du Sapey, 
terrain acquis par le Département de 
la Drôme en 1997 (337 ha presque 
en totalité dans le site Natura 2000) 

• ZNIEFF 1 Montagnes d’Aucelon, 
de Boutarinard et de l’Eyriau 
et ZNIEFF 2 Chainons 
du Diois central

Et deux outils Natura 2000 :

• Contrat Natura 2000 de 
préservation de la forêt sur 30 ans

• Mesures agri-environnementales 
et climatiques contractées avec 
les agriculteurs

Usages et biodiversité  

au rendez-vous
Des prairies printanières toutes fleuries au crissement estival 
des sauterelles, grillons et criquets, puis des palettes de l’au-
tomne à la neige hivernale, le site Natura 2000 recèle bien des 
ambiances et des richesses. 

En tant qu’acteur de ce site, vous êtes invités à le découvrir 
avec respect. Merci de refermer les clôtures, de contourner les 
troupeaux et de ne laisser aucun détritus dans la nature. Après 
avoir découvert la montagne d’Aucelon, pourquoi ne pas par-
courir les ruelles du village et de poursuivre votre exploration 
de la vallée de la Roanne ?

Partout dans les pays membres de l’Union 
Européenne, un ensemble de sites naturels 
protège des espèces et des habitats natu-
rels rares ou menacés. C’est le réseau des 
sites Natura 2000 auquel adhère la commune 
d’Aucelon.

Le réseau européen 
des sites Natura 2000

Nom : Pelouses, landes, falaises et forêts 

           de la Montagne d’Aucelon 

Superficie : 1479 ha, soit 56 % de la surface 

                    de la commune

Altitude : 574 m à 1485 m (sommet de la Tête des Faux)

Date de création : 1998 (validation d’un premier périmètre 

de 159 ha) puis évolution du périmètre en 2009 (1479 ha)

Caractéristiques écologiques : mosaïque de milieux, dont 

9 habitats d’intérêt communautaire. Le site Natura 2000 compte une faune 

diversifiée, avec notamment 110 espèces de papillons diurnes, 150 espèces 

d’insectes des bois morts, 15 espèces de chauves-souris. Côté flore, 200 

espèces ont été recensées, dont de nombreuses orchidées.

Carte d’identité du site Natura 2000



• Contact : natura2000@paysdiois.fr

• Pour aller plus loin et approfondir votre découverte du site Natura 2000 :

Mairie d’Aucelon : http://www.aucelon.fr

Communauté des Communes du Diois : http://www.paysdiois.fr/NATURA-2000

Direction Départementale des Territoires de la Drôme : 
http://www.drome.gouv.fr/natura-2000

Espaces Naturels Sensibles du Conseil Départemental de la Drôme : 
www.ladrome.fr/ens-montagne-du-sapey

Office de tourisme du Pays Diois : www.diois-tourisme.com

Groupe de travail : Commune d’Aucelon, ONF, ADEM, CD 26, OT Pays Diois, TIS, LPO 26, ACCA Aucelon / Animatrice Natura 
2000 : Camille Le Bihan (natura2000@paysdiois.fr) / Rédaction : Jeanne Aimé-Sintès (jeanne.aime@orange.fr) / Création 
graphique : Marylin Gourdon - Calandre (calandre.creations@wanadoo.fr) / Impression : Héraldie (contact@heraldie.fr) imprimé 
en 750 exemplaires / juin 2018.
© Crédits photos : : A. Charasse, C. Le Bihan, Département de la Drôme, P. Mesda, J.Boeyaert, S.Bouche, Pixabay et fonds 
Mémoire de la Drôme (29mdjouva6 : Ph. Et coll. Violette Jouval, 29mdmoun6 : Ph. Et coll. Michel Mounier, 29mdmoun9 : 
Ph. Et coll. Michel Mounier).
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